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PONT AND AM ETES, 


Sur la Queftion des Forces 
Vives , en réponfe aux ob- 
jetions qu’elle lui faic fur 
ce fujet dans {es Zn/fitutions 


de Phyfique. 


Mapame, 

LE Public jugera fi votre Cri- 

tique fur la Diflertation que je 
4 


11 

joins 1ct, eftbien ou mal fondée, 
& fi l'air paradoxe de la Propofi- 
tion que vous yavez partiCuliere- 

À Vi 

ment attaquée , annonce un pa- 
ralogifme , ou un raifonnement 
folide, qui n’en devoit être que 
plus frappant. C’eft pour facihiter 
ce jugement que j'ai confenti à. 
la réimpreflion de mon Ouvrage 
fous une-forme plus commode, 
& plus propre à fe répandre , 
étant détaché du corps des Me- 
moires de l'Academie*. Du refte 
je n’y ai fat d’autre Sig A | 
que de mettre en Titre les Som- 
maires qui, éroient à la marge 
dans li7-quarto. ÂAgréez cepen- 
dant , Madame , que je vous le 
préfente, &, s’il eft permis d’ef- 
perer quelque révifion après vos 
Arrêts , que je le foumette de 
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_flouveau à vos lumieres. Rece- 
vez -le du moins, je vous prie, 
comme un hommage que je vous’ 
rends. Patteéndrois trop, ou plü- 
tôt J’attendrois vainement, fi je 
ne voulois 'm'aquitter de ce de- 
voir ; que par de grands & d’ex- 
céllens Livres | où de importan- 
ce ‘dé ‘celur dont vous m'avez 
honoré. Il me fufät pour ofer 
vous offrir celui-ci, que Vous 
l’ayez jugé digne d’être facrifié 
furles Autels que vous élevez à 
OMS ee PE ICE 79 
e LIFRPIO 1h 1441/0209 | 

+ Je ne puis vous cacher | Ma- 
dame , qué je crois ma caufe ju- 
gée avec un peu de précipita- 
tion, que je penfe même qu'il n’y 
avoit qu'à bien lire la Propofition: 
doftilsagit, foit dans fon énon- 
cé; foit dans le texte qui la fuit , 
& qui l'explique, pour fe garan- 
dir du faux afpet fous lequel vois 

4"4] 
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l'avez confiderée. Mais je fais 
plus , Madame , j'ofe préfumer 
que ce même Ouvrage où. vous 
l'avez [üe, un peu médité , vous, 
fournira de quoi fentir le foible, 
des preuves qui vous ont paru les 
plus victorieufes en faveur des 
Forces Vives, & qui rempliflent. 
le dernier Chapitre de vos Taffi-, 
tutions de Phyfique. | 

Ma préfomption n'’eft pas ce. 
me femble fans fondement, & je 
me flatte du moins , après tout: 
ce qui s’eft paflé , que vous la: 
trouverez excufable. Car enfin, 
Madame , les raifonnemens de ce 
Memoire , qui ne vous paroïf- 
fent aujourd’hui que /éduifars. 
vous les jugiez 2dmirables , & fi, 
lumineux que vous fembliez être. 
perfuadée qu'ils avoient détrom- 
pé le monde de l’erreur des For- 
ces Vives , lorfque vous écriviez 
votre fcavante Piéce fur la nature. 


Cs] 

du Feu *, Qu’eft-il arrivé depuis * p. 109: 
qui m'ait enlevé un fi glorieux 
fuffrage ? Le voici, Madame, 
& la date de votre changement. 

CX#*, le féjour des Sciences & 
des beaux Arts , depuis que vous 
l’habitez | devint peu de temps 
après les éloges que vous m’a- 
viez fi liberalement accordez , 
une Ecole Leibnitiene, & lé ren- 
dez-vous des plus illuftres Parti- 
fans des Forces Vives. Bientôt on 
y parle un autre langage, & les 
Forces Vives y font placées fur 
le Trône à côté des Monades ; 
vous envoyez alors à Paris un 
Correctif des louanges que vous 
aviez données à mon Ouvrage, 
& des effets trop furprenans que 
vous lui aviez attribués ; vous 
fouhaitez en même-temps que ce 
Cortectif, ne pouvant être inferé 
dans le Texte, foit mis en Errata 
a la fuite de votre Piéce qu’oR 

| 4 I] 
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imprimoit actuellement. Mais à 
peine avoit-on exécuté ce que 
vous fouhaitiez | qu'il furvient 
de votre part un Errara de l’Er- 
rata , où le fimple Correctif fe 
change en une efpece d'Epigram- 
me contre ce Memoire tant, & 
trop loué. Vous fçavez , Mada- 
me, comment ce nouvel Errata 
ne fut point publié, & comment, 
maloré mes inftances , lilluftre 
Academicien , fur qui rouloit le 
foin de PEdition, fit arrêter à 
l’'Imprimerie Royale les Exem- 
plaires qui en avoient été tirés 
pendant fa maladie | & dont il 
s’étoit déja échappé un petit 
nombre dans le Public. Mais il 
n’eft point queftion ici du con- 
trafte que tout cela pourroit fai- 
re avec un monde pour lequel 
vous êtes née , & avec la bien- 
veillance dont vous m'aviez ho-, 
noré jufques-là. Je n’ai rappellé 
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ée détail que pour nueux jufti- 
fier les motifs de cette Lettre ; 
car voici comment je raïlonne. 

Madame ***, à jugé mon 
Memoire excellent, & les Forces 
Vives refutées fans reflource , 
lorfqu’elle a lù , penfé , & mé- 
dité toute feule , elle n’a modifié 
ce jagement , & énfin elle n'a 
“porté un Jugement contraire, 
que depuis qu’elle a Iü & penfé 
avec d'autres ; depuis qu’elle a 
adopté des fentimens philofo- 
phiques, qui pouvoient fort bien, 
à la vérité, marcher fans que j'y 
fuffe impliqué nommément, mais 
qu’elle a jugé à propos d’accom- 
pagner de tout ce qu'eile a cru ca- 
pable d'augmenter le triomphe 
qu’elle a décerné, & qu’elle pré- 
pare à fon Héros ; en un mot de- 
puis qu’elle à adopté fans referve 
toutes les idées de M. Leibnirs. 
Scroit - 1l impofhble que Mada- 
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me * **%, {e livrant de nouveau 
à fon excellent génie, & à la 
feule évidence, ou, fi elle veut, 
au feul principe de la raifon fuffi- 
fante, & te ma Diflertation 
dans cet efprit d'équilibre , s’y 
rappellac les traits de lumiere qui 
Vavoient frappée , & dont j'ai 
lieu de croire que l’obfcurcifle- 
ment n’eft venu que d’une cau- 
fe étrangere ? 

C’eft ainfi , Madame, que je 
raifonne, ou peut-être que je me 
fais illufion ; mais toüjours en 
conféquence de l’idée avantageu- 
fe que j'ai conçue de votre dif- 
cernement. 

Comment pourrois- je penfer 
cneflet, que ce foit dans une lec- 
ture attentive , & défintereflée, 
que vous ayez découvert cette 
prétendue faute de calcul , ou 
plûtôt cette bevue grolliere que 
vous m'attribuez , en me faifant 
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dite qu'un corps avec la Force page 4x 
néceflaire pour fermer feulement 
Areflorts , en ferme 6 ? Vousavez 
raifon fans doute , après cela, d’a- 
Jouter que c’eft comme fi je difois 
que 2 & 2 font 6, & que l’un n’eft 
pas plus impolhble que l’autre. 
Mais fi , en vertu dune vitefle 
imprimée , & d’une Force capa- 
-bles de faire mouvoir un corps 
pendant deux inftans, je difois 
‘que par le Mouvement fuppolé , 
ce corps aura la Force de fermer 
ou d’abbattre 4 reflorts dans le 
premier inftant , & 2 dans le fe- 
cond , ce qui fait aflurement 6, y 
auroit-1l à de Pimpoflibilité, com- 
-me il yen a que 2 & 2 faflent 6 ? 
Lifez, je vous fupplie, Madame, 
_& relifez | vous verrez qu’il n'ya 
que cela. Imaginez deux mobiles 
M, N, qui par la Force qu’une 
impulfion quelconque leur a im- 
primée, montent perpendiculat- 
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rement à l’horifon, Pur ( A7) par 
un Mouvement retardé , comme 
on a coûtume de le concevoir, & 
l'autre (N) par un Mouvement 
uniforme , ou un aflemblage de 
Mouvemens uniformes à chaque 
inftant , tel que fa viteffe dans 
chacun de ces inftans , foit égale 
à la vitefle du mobile A1 au com- 
mencement de l’inftant corref- 
pondant de fon Mouvement re- 
tardé; ne s’enfuit-il pas que tan- 
dis que le corps M parcourt par 
exemple $ toiles au premier inf- 
tant , 3 au fecond , & 1 au trot- 
fiéme , AV parcourra 6 toifes au 
premier , 4 au fecond , & 2 au 
troifiéme ? Où {era donc l’incon- 
gruité de dire que le corps qui au- 
roit la Force de parcourir ainfi, & 
par les fuppoftions clairement 
énoncées, 6 toiles au premier inf- 
tant, 4au fecond, &c.& 12 toi- 
{es en tout ,auroit primitivement 
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la Force néceflaire pour parcou- 
tir 12 toiles fclon cette loi ? 

+ Je ne comprends rien à ce que 
vous dites , Madame, qu’o #e 
peut réduire, méme par voye d'hy- 
pothefe ou de [uppofition , le Mou- 
Vvement retardé en uniforme ; CA 
rien n’eft plus ordinaire , & fou 
vent plus indifpenfabie, pour en- 
tendre |, ou pour expliquer la 
théorie du Mouvement. C’eft là- 
deflus que roule la Propofition 
fondamentale de Galilée | dans 
fon Dialogue De mnotu naturaliter 
acceleraro ; Galilée a été fuivi en 
cela de tous les Géometres qui 
ont traité la même matiere après 
lui; & ma fuppofition n’eft que 
l'inverfe , ou un Corollaire de la 
fienne. 

Il eft vrai que je conclus delà, 
que les 3 toifes de plus parcourues 
pat le corps M dans lexemple 
précédent, & non parcourues par 
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le corps M, font en raifon de là 
fomme des extinétions ou des 
pertes de fa Force , occafionnées 
par les retardemens qu’il a fouf- 
ferts , & en raïfon de fa vitefle 
primitive, Etcomime la Force pri- 
mitive réfultante de fa vitefle eft 
égale à la fomme de fes pertes où 
des extinétions de fa Force par les 
obftacles qui la réduifent enfin à 
zero , ileit certain qu’il fuit delà 
que la Force primitive du corps 
M, étoiten raifon de {a fimple vi- 
tefle, & non du quarré de fa vitef- 
fe. Et c’eft, Madame, ce que vous 
ne fçauriez me pañler, mais que 
vous ne refutez nullement. 

Je n'infifterois pas davantage 
fur ce qui me regarde, fçachant 
que des perfonnes habiles veulent 
bien me faire l'honneur de pren- 
dre ma défenfe , & entrer là-def- 
{us dans le détail le plus inftruc- 
uf, fije n'avois à vous faire re- 
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mafquer encore une circonftan- 
ce lez finguliere de votre Cri- 
tique. C’eft, Madame, que vous 
y paroiflez toû jours citer mes pro- 
pres paroles , & que ce ne font 
pourtant que les vôtres, ou cel- 
les d’un autre que vous y avez 
citées, ou de fimples réfumés 
que vous, y avez tran{cris. Je vais 
mieux m'expliquer ; vousrappor- 
tez en lettre jralique , ou vous 
diftinguez par des guillemets les 
prétendus paflages tirés: de ma 
Diflertation | & indiqués par 
leur articles ou numeros ; & ce 
n'eft point cela | mais tout au 
plus des abregés ou des extraits. 
que je ne connois pas. On croiroit 
d'abord, ; par exemple , p. 429. 
que l’énoncé de la Propoñition 
ue vousallez , dites-vous, re-. 
Pal , eftle mien , étant bien in- 
diqué par les N°. 38. & 40. point. 
dutout ; c'en eft un autre que, 
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vous me prètez , & très-defec- 
tueux, pour ne rien dire de pis. 
Suit'un morceau qui occupe plus 
de la moitié de la page’430.&! 
que la marge annonce pour ‘les: 
N°. 39. & 44. on ne letrouveni 
dans l’un, ni dans l’autre de ces 
N°. ni dans les deux pris enfem- 
ble. Dites-moi'auff, je vousprie,’ 
Madame’, dans quel. éndroit de: 
mon N°. 33. on lit les paroles’ 
. qui font rapportées fous ce titre 

au bas de la'p. 432? Ecainfi dl 
refte., Uf DEL, on IQUTRSTEN j 

J2Je conviens qu'il eft permis 
d'abrecer & de réfumer ce qu'un 
Autheut a écrit plus au long , ou! 
répandu en divers éndroits de fon 
Ouvrage ; maïs je fuis fort trom 
pé? s'il st permis de donner ces’ 
réfumés” pour’ fon’texré Il Me 
femble que’éela ne doit pas être! 
pérmis furtout:, quañd on ptés 
rend réfuter cer Autheur 28 eñ+ 
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core moins , quand il s’agit de 
Mathematique | & de Sciences 
exactes. Mais que fera-ce lorfque 
l’on y déguife, ou que l’on y fup- 
prime ce qu'il avoit dit de plus. 
important pour la Queftion, & 
qu'on procede ainfi fans que le 
Lcéteur en foit averti, ou puifle 
s'en-appercevoir à aucun figne ? 
Par exemple, après les mots d’e/- 
paces non parcourus, vous fuppri- 
mez ces paroles, € qui l'auroient 
été par un Mouvement uniforme 
dans chaque inffant ; qui les fui- 
vent; N°. 38: à la tête de la Pro- 
pofition ; & celles-ci qui di- 
{ent la même chofe, N°. 40. € 
qui l'auroient été ff la Force Mo-. 
trice fe fut totjours [outenuë , € 
n'eut point fouffert de diminution. 
Vous venez de voit cépendant, 
Madame , qu’elles étotent fi ef- 
fentielles, ces paroles , qu’on peut 
raifonnablement douter que vous 
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eufhez jamais voulu attaquer cet- 
te théorie , fi elles n’avoient pas 
été retranchéés de fon énoncé , 
& fi vous les aviez eues fous les 
yeux quand vous en avez entre- 
pris la refutation. Mais elles ne fe 
trouvent ni là, ni ailleurs, c’eit- 
a-dire , ni dans aucun des mor- 
ceaux que vous m'attribuez, ni 
dans les remarques de votre part 
qui les accompagnent ; quoi- 
qu'aflurément une reftriction fi 
néceflaire n'ait pas été oubliée, 
chez moi, & fe trouve dans ma, 
Propolition même , dans fa De- 
monftration , & dans fes Corol- 
laires. Mais traitons fi vous le 
voulez , Madame , tout cela de. 
bagatelle ; tout au moins me fe. 
ra-'il permis d’en conclure , & 
de réfumer à mon tour, que c’eft 
fans beaucoup d’exaétitude |, &: 
un peu cavalierement que vous. 
avez prétendu me refuter. 
Pour 
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* Pour juftifier après cela l’au- 
tre partie de ce que j'ai avancé 
dans cette Lettre , fouffrez , s'il 
vous plait, que F vous dife mon 
fentiment fur les preuves que 
vous avez données , ou adoptées 
en faveur des Forces Vives. Je 
me contenterai d'en choïfir une 
ou deux de celles dont vous m’a- 
vez paru faire le plus de cas, & 
j'ajouterai enfuite quelques ré- 
flexions fur cette matiere en gé- 
néral. C’eft tout ce que je puis 
faire dans une Lettre comme 
celle-c1, où l’on ne doit s’atten- 
dre ni à un Traité complet , ni 
à une KRefutation dans les for- 
mes. 

Un de ces Argumens qui ne 
laiffe lieu à aucun fubrerfuge 
quine laiffe aucun lieu aux prétextes 
que l'on allegue contre la plupart des 
autres expériences qui prouvent les 
Forces Vives, un exemple admi- 


Page 435$ 


page 436 


| [18] 

rable, & que l’on doit à feu M. 
Herman , eft celui-ci. Le corps À, 
de 1 de mañle & 2 de virefle, vient 
frapper le corps élaftique B , en 
repos & de 3 de mafle, 1l lui com- 
munique 1 de vitefle, & 1l retour- 
ne lui-même en arriereavec 1 de 
viteflc ; en cet état il rencontre C,; 
autre corps à reflort & en repos ; 
de même mafle que À, 1lluicom- 
munique le degré de vitefle qu’il 
avoit & qu'ilperd, & il demeure 
en repos. Or fi Pon multiplie la 
mañle de B, qui eft 3, par r'de 
vitefle, {x Force fera 3, .de l'aven 
méme de ceux qui refufent d'adinet- 
tre les Forces Vives, & pareille- 
ment fi l’on multiplie À mafle 
à e | : 

de C, qui eft 1, par 1 de viref- 
fe, on aura 1 de Force, ce qui 
fait en tout 4 de Force ; d’où il 
fuit , felon les principes mêmes 
des Adverfaires, & felon leur ma- 
nicre d'évaluer les Forces Motri- 


[10] | 
ces , que 2 degrés de vitefle &1r 
de mafle dans lc corps 4, quine 
font que 2 de Force, felon eux, 
ont produit 4 de Force dans la na- 
ture après le choc. Mais ces 4 de- 
grés de Force n'ont été produits 
ou communiqués par le corps 4, 
que parce qu'il les avoit ; donc, 
concluez- vous, /4 Force du corps 
À qui avoit 2 de viteffe € 1 de maf- 
fe, étoit A, c'eff-a-dire , comme le 
quarré de cette viteffe multiplié par 
fa maffe. Voici donc ce qu'on ap- 
pelle un Argument 44 hominem , 
qui nous réduit au filence , ne 
nous laïffant pas même la ref- 
fource d’un fubterfuge plaufible, 
Mais que diroit-on d’un bom-+ 
me , qui étant dans la faufle per- 
fuañon que le double de tout 
nombre entier , ou rompu , cit 
égal à fon quarré, nous en don- 
neroit pour preuve exemple du 
nombre 2, parce que 2 & 2 font 


bi 
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4, de même que 2 multiplié par z 
fait 4 aufli ? Ne lui repondroit-on 
point fur le champ, que 3 & 3 
font 6, & que le quarré de 3 eft 
pourtant 9 ; que le double de 
13 cft 3, & que fon quarré n'eft 
que 2 +; qu'un exemple particu- 
lier, fortuit , & équivoque, ne 
Es pas une théorie généra- 
e ; ou plutot fe donneroit - on 

la peine de lui repondre ? 
Reprenons maintenant l’exem- 
ple destrois boules 4, B, C, & 
voyons s’il eft plus concluant que 
celui auquel je viens de le com- 
parer. Mais pour Ôter l’équivo- 
que que caufe 1c1 le nombre 2, 
& enfuite l'unité, donnons à la 
boule À, 3 de vitefle par exem- 
ple , ou 4 , pour éviter la frac- 
tion de la moitié de limpair ; re- 
mettons la Formule du choc des 
corps à reflort fous nos yeux , 
& calculons fur le mème pied la 
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Force qui fe doit trouver dans 
Ja nature après le choc. Il eft clair 
que B ira en avant avec 2 degrés 
de vitefle ; c’eft-à-dire , avec la 
moitié de celle qu’avoit le corps 
A avant le choc, comme dans 
l'exemple ci-deflus. Mais 2 de vi- 
tefle par 3 de mafle donnent 6 de 
Force; & parce que À rejaillit en 
fens contraire à fa premiere direc- 
tion, avec la mème vitefle qu'il a 
communiquée à B , comme dans 
le premier exemple, & qu’ilcom- 
munique de même toute fa vitefle 
& toute fa Force à €, fçavoir —2 ; 
il fuit , de l'aveu méme de ceux qui 
rejettes1 les Forces Vives , à la ma- 
nicre de compter defauels vous 
voulez bien vous prêter ici pour 
les tirer d’erreur | en ajoutant 
néanmoins les Forces qui agif- 
fent en fens contraire ; il fuit, 
dis-je , qu'il y aura après le choc 
8 de Force, au lieu de 4 qu’ilsen 
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comptoient avant le choc. Mais 
prenez gardé , Madame, qu’il y 
en devroit avoir 16 felon vous, 
exprimés par la mañle de À , qui 
eft 1, multipliée par le quarré 16 
de fa vitefle 4. Ils fe trompent 
donc, fi vous voulez , mais vous 
vous trompez aufhi , & au lieu 
de dire que-la Force Vive eftcom- 
me la mafle multipliée par le quat- 
ré de fa virefle, 1l faudra vous ré- 
duire déformais à ne faire cette 
Force que comme la fomme des 
mañles multipliée par le double 
de la vitefle. Et il eft évident que 
dans l’exemple mème allegué , 2 
de vitefle ne donne le nombre 4 
qu'entant que double de fa pre- 
mierc puiflance, & non comme 
la feconde ou fon quarré. 

Voulez-vous confiderer la cho- 
fe fous un autre afpeét, & tour 
le refte demeurant égal, c’eft-à- 


ÿ le) 
dire, confervant à la boule À les 
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deux degrés de vitefle que vous 
lui avez d’abord donnez avant 
le choc , afligner fucceflivement 
à B, différentes maflesau-deflus, 
ou au-deflous de 3 ? Vous allez 
voir par le même procedé qu'il 
yauradansla nature tantôt plus, 
& tantôt moins de Force après 
le choc, qu’il n’en réfulte de la 
mafle multipliée par le quarré de 
la vitefle avant le choc; & cela 
entre deux Limites, dont l’une 
donne la mafle multipliée par la 
fimple vitefle avant le choc, ce 
qu'il eft inutile de fpécifier ici 
plus particulierement. Ceux qui 
rejettent les Forces Vives, & dont 
vousavez cru obtenir l’aveu, vous 
diront donc, Madame , d’après 
tous ces cas , qu'il eft vrai que Îa 
fomme des Forces de plufieurs 
mobiles ainfi mefurée après le 
choc, peut être plus grande que 
celle qu’il y avoit dans la nature 
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avant le choc, mais qu'il'en ré- 
fulte qu’elle eft plus grande , ou 
plus petite que la Force Vive me- 
furée par les quarrés des vitefles ; 
& ils ajouteront qu'il y a pour ce- 
la à parier l'infini ou deux infi- 
nis contre le fini ; puifqu'il y a 
une infinité de cas au-deflus, où 
au - deflous , contre un feul de 

ceux qui vous font favorables. 
Or voyez je vous prie, Mada- 
me , à quoi fe réduit cet exem- 
ple formidable qui devoit les ac- 

cabler. | 

J'avoué que j'aurois eu plus de 
tort qu'un autre d'en être allar- 
mé, après avoir demélé dans ma 
Diflertation plufieurs de ces cas, 
comme par exemple, de 4 boules 
égales entre elles & à une cin- 
anis , qui vient les choquer 
uccellivement fous des angles 
donnés, avec 2 degrés de viref- 
fe primitive , & qui leur com- 
munique 


[25] 
munique à chacune par le choc 
1 de-vitefle , ce qui fait 4 de 
Force après le choc, &c. 

Aufli, Madame, je me conten- 
_terai de vous dire fommairement., 
que tous les corps dontil s’agit ici, 
foncfuppofés, ou le doivent être, 
fe mouvoir d’un Mouvementuni- 
forme avant & après le choc, & 
que par conféquentles Forces Vi- 
vesne fçauroient yavoir lieu :qu'il 
n’y a véritablement dans tous ces 
exemples, que 2 degrés de Force 
après le choc , comme avant le 
choc , en Otant la quantité né- 
-gative qui s’y trouve pour le corps 
_A,ouC, de la pofitive qui ap- 
partient au corps B, & en ne con- 
fiderant que le tranfport de ma- 
ticre ou du centre commun de 
gravité des mafles de même part : 
qu'il eft contre toutes les regles 
du calcul dans lPaddition où la 
femme qu’on fait des grandeurs 

£ 
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dont les unes font affectées du 
figne plus, & les autres du figne 
moirs , comme elles le font ici 
après le choc, d’ajouter celle qui 
a le figne æoiss , à celle qui a le 
figne plus |, comme vous faites , 
au lieu de l'en fouftraire , ce qui 
ne vous donneroit jamais qu’une 
fomme de Forces en raifon des 
males multiphiées par les fimples 
vitefles : que le reflort eft une 
vraie machine dans la nature, 
dont les effets doivent être éva- 
Iués comme ceux des machines 
ordinaires, par leur action tota- 
le vers le côté du plus fort : que 
ces effets confiftent à doubler ce- 
lui qu'auroit produit le fimple 
choc en des maticres non élaiti- 
ques : que fi l’on veut confide- 
rer féparément tous les effets du 
choc des corps à reflort , en fom- 
mant comme poftif ce qu’ils don- 
nent dans les deux fens contrai- 
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tes , 1 ne faut nullement attribuer 
la nouvelle Force qui femble en 
réfulter dans la nature, & qui 
fe manifefte par le choc , à l'é- 
“nergie du corps choquant, com- 
me s’il ne faifoit que la tranfmet- 
tre au choqué, mais à un principe 
‘étranger de Force ; où la produise 
en apparence étoit déja, & d’ouel- 
Je part ; en un mot, à la caufe Phy- 
fique quelconque du reflort, dont 
Je choc n’a fait que déployer Pac- 
tivité , & abbattre, pour ainfi di- 
re, la détente, &c. Il feroit inuti- 
le de s'étendre davantage fur des 
Remarques dontles principes ont 
été fufhfamment indiqués dans 
ma Diflertation ; & je veux au- 
tant qu’il eft pofible , ne me pas 
écarter de votre point de vué. 

Mais ce qui furprend ici, & à 
quoi Pon n’auroit pas cru devoir 
s'attendre , c’eft que cet Argu- 
ment tranchant, qui dans le $. 

HS. 
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s77- ne laifloit aucun lieu aux 
fubterfuges , en va éprouver un 
au $. 579. & c’eft vous, Mada- 


-me, qui le fourniflez à vos ad- 


verfaires, Cependant | ajoutez- 
vous , la difficulté du temps (Ji 
c'en eff une ) refle totjours dans 
ceite expérience , puifque la boule 
À n'a communiqué [a Force aux 
boules B,@C ,que fucceffvement. 

Et qui croiroit encore que c’eft 
fans néceflité que vous vous relä- 
chez ainfi en faveur du parti en- 
nemi ? Rien n’eft plus vrai ce- 
pendant , & j'aurois: mauvaife 
grace de me prévaloir là - deffus 
de votre aveu. Non, Madame, 
on ne peut vous rien objeéter de 
pareil, Tout eft fait ici dès que 
le corps 4 à choqué le corps B; 
il y a dès-lors dans la nature , 
de laveu des Adverfaires , & 
de la façon dont vouslecalculez, 
4 degrés de Force , qui réfulrent 
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de ce choc ; ils réfident en B , 
&en À, pris enfemble avec des 
direétions contraires, & le corps 
C que vous faites trouver fur ie 
chemin de ce dernier, n’eft , fi 
je l’ofe dite | qu’un intrus dont 
on n’a que faire pour l’objet fière 
cipal, qui eft, que 2 degrés de vi- 
tefle fur : de mañle, ont en eux 
de quoi produire 4 de Force par le 
choc ; & par conféquent que le 
corps où réfidoit cette vitelle les 
avoit , ainfi que vous le voulez 
croire, ou que fa Force étoit com- 
me le quarré de fa vitefle. Et vous 
me permettrez d'ajouter que rien 
n’empêchoit enfuite que vous ne 
fifiez remarquer , qu’en mettant 
un corps €, de même mafle que 
le corps À, fur fon chemin, &c. 
on y pouvoit obferver ce rapport 
admirable qui fe trouve enrre la fa- 
con dont le corps À perd [x Force 
dans cette expérience , €? celle dont 
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#2 corps qui remonte par la Force 
acqui(e en defcendant , perd la fien- 
ne , &c. Car le nouveau cerpsC, 
n'apporte aucun changement , 
tien dé plus ni de moins , à la 
Force qui s’eft déja manifeftée 
par le choc, non plus qu'a la 
preuve tirée de l’exemple ; preu- 
ve qui en cette occafion vaut au- 
tant qu'une autre, {i.un cas for- 
tuit , & équivoque eus former 
une preuve. Ce n’eft pas que le 
tems n'entre ici à d’autres égards, 
mais ce n’eft nullement de la fa- 
çon que vous avez cru devoir 
craindre. 

Quoiqu'il en foit, Madame , 
vous avez jugé à propos de pre- 
venir une objection qu’on ne de- 
voit pas vous faire , par un aveu 
dont vous pouviez vous difpen- 
fer ; & c’eit ce qui vous oblige 
de recourir à un nouveau cas, 
où vous comptez bien fürement 


[31] 
pour le coup, que les Adverfai- 
res des Forces Vives n'auront rien 
à vous repliquer. 

Ce cas qu'on a enfin trouvé, 
& qu'ils croyoient introuvable , eft 
celui d’une boule qui va choquer 
en mème temps, & avec 2 degrés 


de vitefle , deux autres boules: 


dont la mafle eft double de la 
fienne, & la fomme quadruple, 
& qui va les choquer oblique- 
ment fous un angle donné, fça- 
voir de 6o degrés, & tel, qu'il 
leur eft communiqué 1 degré de 
vitefle à chacune , & par confé- 
quent 2 de Force ; ce qui fait 4, 
ou le quarré de la vitefle de la 
premiere , & qui fait tomber entie- 
rement l'objection tirée de la confr- 
deration du temps, dont les enne- 
mis des forces vives ont fait juf- 
qu'à préfent tant de bruit. 
Mais oferai- je vous le dire, 
Madame , cer exemple ne prou- 
c iii 
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vé pas mieux que le précédent, 
& 1l eft à plufieurs égards beau- 
coup plus défectueux. 

Car 1°. le double choc n’y eft 
pas plus fimultanée que létoit le 
choc unique dans l’autre, com- 
me j'ai eu l’honneur de vous le 
faire remarquer. 

1°. 11 eft encore plus parti- 
culier, & plus fortuit, en ce que 
l'effet demandé y dépend d'un 
plus grand nombre d’élemens où 
de données ; fçavoir , de la raïfon 
des deux boules choquées à la 
choquante , conjointement avec 
Ja vitefle requife de celle-ci , & 
de plus avec un angle conftant, 
ou une obliquité déterminée. De 
maniere qu’en aflignant d’autres 
grandeurs, ou d’autres rapports 
aux élemens qui entrent dans la 
formule de ces fortes de chocs, 
vous aurez d'autant plus de cas , 
c’eft-à-dire, une infinité d'autant 
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plus grande de cas, où la Force 
réfultante du choc différera du 
quarré de la vitefle multiplie 
par la mañle. Ec ainfi l'induétion 
que la Force des corps n’eft pas 
comme leur mafle multipliée par 
le quarré de leur vitefle , devra 
d'autant & infiniment plus Pem- 
porter fur celle que vous tirez du 
cas particulier , où la Force fe 
trouve être fortuitement, & par 
d’autres circonftances , comme 
la mafle multipliée par le quarré 
de la vitefle. 
3°. Le temps y entre encore, 
auff-bien que dans l'exemple ré- 
cédent , en raifon- des Vcelhes . 
pendant la contraction , & la ref- 
titution des reflorts, comme dans 
l'expérience de l'argile pendant 
fes enfoncemens ; & de plus en 
ce que le tranfport des mafles 
doubles, triples, quadruples, &c. 
de même part que la direétion du 
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corps choquant , ne fe fait qu'en 
un temps double , triple , qua- 
druple, &c. comme je lai expli- 
qué dans ma Différtation fur un 
exemple tout pareil, pour ne pas 
dire le même. 

4°. Enfin les effets ; & l’in- 
duétion que vous voulez tirer de 
cet exemple, font fi vifiblement 
dûs à la décompofition des For- 
ces en général , & concluent fi 
peu en faveur des Forces Vives, 
que la même chofe à lieu , tou- 
tes conditions égales , pour les 
fimples tendances, & pour ce que 
vous appellez les Forces Mortes. 
Car un nœud tiré par trois puif- 
fances , ou par quatre, ou par 
cent puiflances qui fe tiennent 
réciproquement en équilibre , 
nous donne en vertu de leurs di- 
rections obliques , & de la dé- 
compofition réciproque qui en 
réfulte | tout ce qu’on prétend 
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nous faire voir en preuve pour 
les Forces Vives, dans les chocs 
de même obliquité , foit fimulta- 
nées , foit fucceflifs; comme je 
l'ai encore dit , & redit dans cette 
Diflertation que vous ne voulez 
jamais me faire l'honneur de con- 
fulter |, quoique vous ayez bien 
voulu me faire celui de la criti- 
quer. Ainfi il n’y a rien de plus 
étonnant à voir produire dans 
ces circonftances , en des mafles 
différentes, quatre degrés de For- 


ce, par le choc d'un corps qui 


n’en a que deux , qu'a voir une 
puiflance en équilibre , ou une 
Force morte de velle valeur qu’on 
voudra, en foutenir trois, qua- 


tre , cinq, & cent mulle autres 


de mêmeefpece , & de même va- 


leur qu’elle, 


C’eft là cependant, Madame, 


tout ce que vous avez trouvé de 


“plus fort pour réduire au filen- 
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ce les ennemis des Forfces Vives, 
& furtout M. Juris , l'un des 
plus redoutables, qui s’étoit en- 
gagé , comme vous le rapportez, 
de fe convertir aux Forces Vi- 
ves , lui & les fiens, fi lon pou- 
voit lui citer un feul cas où elles 
euffent licu , fans que le temps y 
entrât pour quelque chofe. Le 
voilà fommé de fa parole. 

Mais penfez-vous, Madame, 
qu'un homme aufli habile , & 
auf clairvoyant que l’eft M. J4- 
rin, ne s’appercevra pas de tout 
ce que je viens d’obferver ci-def- 
fus , & peut-être de bien d’au- 
tres incompetences. Croyez donc 
qu'il n’eft pas prêt à fe rendre , 
j'ofe vous en répondre. La diffi- 
_culté du temps demeure dans fon 
entier , elle entre & entrera éter- 
nellement dans tous les effets 
dont vous voudriez bien la chaf- 
fer, cette difficulté, qui vous fait 
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ajouter la parenthefe , £ c’ex eff 
une ; où1, Madame, c'en eftune 
bien diftinétement , & dont on 
ne fe rera jamais. Le temps n’eft 
rien, dit-on , & la vitefle eft tout 
ce dont on a ici beloin. Souf- 
frez que je vous dife au contrai- . 
re , que le tempselt tout, & que 
la vitefle n’eft rien | ou que ce 
n’eft autre chofe qu'une dénomi- 
nation abregée de l’efpace par- 
couru divifé par le temps em- 
ployé à le parcourir. 

Ce temps eft en effet emba- 
raflant , & il eft caufe qu'on pro- 
cede ici par une méthode bien 
ee à celle que la bonne Phi- 
lofophie , & la faine raifon ont 
diétée dans tous les fiécles ; qui 
eft de ne point pañler aux cas diffi- 
ciles, & compliqués de circonf- 
tances étrangeres , avant que d’a- 
voir fçu à quoi s’en tenir fur les 
cas les plus fimples. | 
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Je vois, & je ne puis, Mada= 
me, vous le diflimuler , que c’eft 
par la méthode des exemples 
compolés , que vous vous êtes 
perfuadée la réalité des Forces 
Vives. C'eft du moins par celle- 
là que vous tâchez d’en convain- 
cre vos Lecteurs, & de refuter 
ceux qui les rejettent. Pourquoi 
ne pas devoiler leur erreur par 
l'endroit qui peut les y avoir con- 
duit ? Par cet effet fi fimple , fi 
degagé de toute autre circonf- 
tance, d’un corps qui monte ou 
qui defcend , & dont le mouve- 
ment n’elt retardé ou accéleré 
que par les impulfions de la Pe- 
fanteur ? Ce cas fur lequel j'ai 
tant infifté, & auquel je prétends: 
que tous les autres peuvent être 
ramenés ? Ce cas enfin dans le- 
quel M. Leibnits , Autheur des 
Forces Vives, a vu les Forces 
Vives , & a voulu les faire voir 
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aux autres ? Elles s’y montrent 
donc, elles y font donc, & y doi- 
vent être, ou bien elles ne font 
nulle part ? 

J'aurois cru , Madame , que 
c'étoit à cette occafion , que vous 
fafiez- une remarque qui précé- 
de les deux exemples que je viens 
d'examiner ; les ennemis des For- 
ces Vives , trouvent, dites-vous, 
le moyen d'éluder la plupart des ex- 
périences qui les prouvent , parce 
qu'ils ne peuvent les nier ; ils rejet- 
tent, par exemple , toutes celles que 
l'on fait [ur les enfoncemens des 
corps dans des matieres molles, Œ 
il eff. vrai qu'il [e iméle toujours 
inévitablement dans ces expérien- 
ces, & dans les exemples que l'on 
tire des créatures animales , des cir- 
conflances étrangeres qui éternifent 
les difputes. 

J'ignore qui font ceux aujour- 
d’hui qui rejettent les expérien- 
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ces fur les enfoncemens des corps 
dans des matieres molles , & je 
{çais feulement , qu'après avoir 
loué l’efprit & l’induftrie de ceux 
qui les ont faites, Je les ai adop- 
tées dans mon Memoire , en 
preuve de mon fentiment. Mais 
ce que vous ajoûtez des circonf- 
tances étrangeres qui s’y mêlent 
inévitablement , de même que 
dans les exemples qu’on tire des 
créatures animales, & qui écer- 
nifent les difputes, eft trés-judi- 
cieufement remarqué. C’eft ce- 
pendant de cette maniere , Ma- 
dame , qu'on diroit que vous vou- 
lez éternifer celle-ci. Car les ver- 
tus élaftiques ou les effets du ref- 
fort, les compofitions & les dé- 
compolitions de Forces & de 
Mouvemens , ne ,compliquent 
pas moins la queftion , & ne la 
chargent pas moins de circonf- 
tances étrangeres , que les enfon- 

cemens 
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cemens faits dans l'argile , ou 
dans la cire, & les exemples ti- 
rés des créatures animales. Je n’a 
garde de croire que ce foit là vo- 
tre intention ; & j'en reviens toù- 
jours à penfer feulement que vous 
ne vous êtes pas aflez fiée à vos 
propres lumieres dans cette Re- 
cherche. Tranfigez donc je vous 
fupplie , Madame , avec vous- 
mème , ou avec moi, fi vous vou- 
lez m'honorcr jufqu’à ce point, 
fur l'exemple clair & univoque 
du Mouvement retardé par les 
feules impulfions de la Pefanteur ; 
convenons ou que les Forces Vi- 
ves s’y trouvent, ou qu'elles ne 
s’y trouvent Pas , OU , CE Qui re- 
viendroit ae au même, qu'on 
ne peut les y trouver ; & après 
cela nous pañlerons à tout ce qu’il 
vous plaira de plus compofé. Car 
je ne cherche qu’à abréger, & à 
proceder par ordre. 
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Mais en attendant, Madame, 
ne qui croyez-vous que feroit 
la préfomption favorable dans 
cette difpute ? Pour le parti qui 
entafle fans fin ce qu'il y a de 
plus compliqué , ou pour celui 
qui ne cherche qu’à ramener la 
queftion à {es moindres termes, 
qui fonde la nature dans ce qu’il 
y peut trouver de plus fimple , 
& où elle doit fe montrer ie plus 
a découvert, & par {es plus grands 
côtés ? EUIS 

Je parle de préfomptions dans 
une Recherche qui eft du reflort 
des Mathématiques , & j'ai rai- 
fon d’en parler ; parce qu'il n’y 
a plus, felon moi, aae:les pré- 
fomptions, les préjugés , & l’au- 
torité mal és de part ou 
d'autre, qui entretiennent ici la 
difcorde entre les Géometres , au 
grand fcandale de la Géometrie. 
Tout eft dit aujourd’hui fur ce fu- 


a. 


main ; & ene 
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jet, ou le doit être , après tant 
d'habiles gens qui y ont mis la 

Fa VOUS ne VOYEZ 
pas du nouveau en ce genre, du 
moins pour le fonds des preuves; 
vous nous l’auriez donné dans 
votre Livre, s’il y en avoit. Il a 
été un temps cependant où il re- 
gnoit de l’obfcurité dans certe dif- 
pute , commé 1l arrive toüjours 
au commencement de toutes les 
difputes : mais la lumiere s’eft 
montrée aflurément de patt où 
d'autre depuis plufieurs années, 
où elle ne fe montrera jamais, 
vu la nature de la queftion , & 
les connoiflances dont elle dé- 
pend. Car ce qui s’y mêle de Phy- 
fique , ou de Meraphyfique, s’é- 
vanouit par l’abftraétion Mathe- 
matique , & par l’idée précife & 
diftinéte des quantités purement 
alculables qu’on y confidere , 
& que lon n'y-recoit qu’entant 
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que fufceptibles de plus & de 
moins. Ce font donc les préfomp- 
tions , le préjugé de l'autorité , 
& les engagemens antérieurs qui 
font aujourd’hui le plus grand 
obftacle à la réunion des Efprits ; 
& je fuis fort trompé , fi un bon 
Livre de Préjugés légitimes , com- 
me celui qui parut dans le fiécle 
dernier , {ur un Schifme de tou- 
te autre conféquence , ne feroit : 
pas ce qu’il refte de plus utile à 
faire fur les Forces Vives. 

Tout au moins faudroit-il qu’on 
ne fe remplit pas tant du mérite 
& de la réputation de ce Sçavant, 
ou de cet autre, qui défend l’opi- 
nion Leibnitiene avec ardeur , ou 
qui s’obftine à la rejetter. Car fans 
toucher à des fources d'illufion 
plus délicates , je vois que lauto- 
rité mal entenduë , & qui fe ghfle 
ici mal à propos, y jouë un fu- 
rieux rôle. Ou eft-elle cependant 
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cette autorité , & de quel côté 
ferons-nous pancher (ae 
M. Leibnirs étoit un grand hom- 
me ; oùi fans doute. Mais Mr. 
Névutos lui cede-t'il ? Et dans 
un Examen tout Mathematique 
ou Phyficomathematique , avoit- 
il une moins forte tête pour bien 
juger ? L'Allemagne eft une Na- 
ton féconde en grands Sujets. 
Refuferons-nous la même préro- 
gative à l'Angleterre ? Quant au 
refte de l’Europe, je crois que ce 
ne fera pas faire tort anx Forces 
Vives , de dire que les fentimens 
y font partagés à cet Sr Mais 
leur adjugerons-nous fans reftric- 
tion toute l'Allemagne ? Je fuis 
pourtant bien informé , que cette 
fçavante Nation nourrit actuel- 
lement dans fon fein plus d'un 
Géometre habile |, & reconnu 
pour tel, qui a totalement aban- 
donné les Forces Vives , après 
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y avoir été attaché fur la foi de 
fes premiers Maîtres , & qui 
ofe maintenant les combattre de 
front, Je n’en citerai pour preu- 
ve parmi bien d’autres , que l’ex- 
cellente Diflertation de M. Hau- 
fer, Profefleur de Mathematiques 
& de Philofophie à Lipfk , de 
Wiribus Motricibus, &c. en for- 
me de Thefes foutenuës publi- 
quement , & imprimées dans cet- 
te Ville depuis quelques années. 

Au préjugé de l'autorité pour 
les Forces Vives, j’en ai vu quel- 
quefois fuccéder un autre , qui 
n’eft pas mieux fondé , & quieft 
auffi commode. On fe perfuade , 
ou l’on veut perfuader , qu’une 
queftion qui a pu faire naître un 
tel partage parmi les plus habi- 
les Géometres de l'Europe , ne 
peut être qu’une pure queftion 
de nom; comme fi dans une dif- 
pute qui eft devenue prèique na- 
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tionale , & qui interefle deux 
aufli grands Partis , les vérités 
des plus évidentes ne pouvoient 
pas être long - temps obfcurcies 
par de mauvaifes raifons foute- 
nuës des noms fameux d’un Par- 
ti. Vous êtes trop éelairée, Ma- 
dame, pour convenir jamais que 
de donner 100 degrés de Force 
à un mobile qui doit produire un 
certain effet déterminé, ou dene 
lui afigner que 10 degrés de For- 
ce pour la produétion pleine & 
entiere de ce même eftet , ne foit 
qu’une feule & même chofe. 
Mais fi ceux qui fe retirent dans 
cet afyle ont été eux-mêmes au- 

aravant du nombre des Défen- 
be des Forces Vives , comme 
je l'ai vu arriver plus d’une fois, 
je les prierois de me dire pour- 
quoi ils ont marqué tant de ze- 
le , & fait tant de bruit pour 
une queftion de nom, pour une 
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nouvelle maniere d'exprimer ce 
qu'on fçavoit déja ? Pourquoi 
nous donner une fimple explica- 
tion fur les Forces Motrices des 
corps pour la plus grande décou- 
verte qui ait jamais été faite fur 
le Mouvement ? Pourquoi trai- 
ter, comme à fait M. Leibaits , 
l'opinion ou lexpreflion reçue 
jufqu’alors d’erreur infigne. Bre- 
vis demon/ffratio erroris memorabi- 
lis Cartefii, @ aliorum * &c.Car 
voilà de quel ton les Forces Vi- 
ves furent annoncées au monde. 
Seroit-ce donc une chofe fi me- 
morable que de voir quelques 
Sçavans ne pas entendre eux-mèê- 
mes ce qu’ils nous difent, & re- 
fufer d'admettre fous un nom ce 
qu'ils voudront bien accorder 
fous un autre ? | 


* Titre de l'Ouvrage de M. Leibnits : AG, 
Erud. Lipf. 1686. p. 161. ENT 
S'il 
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S'il y à eu ici du mal enten- 
du , c’eft véritablement lorfque 
les Partifans des Forces Vives fe 
font perfuadé que leurs expérien- 
ces étoient en oppofition avec la 
théorie deleurs Adverfaires ; lorf- 
qu'ils ont cru que des enfonce- 
mens ou des deplacemens de ma- 
ticre faits dans l’argille , par la 
chüte des corps , où une fuite de 
reflorts bandés, leur fournifloient 
quelque chofe de plus que lexem- 


ple allegué par M. Leibuits, d’un 


corps.qui monte perpendiculaire- 
à l’hôrif : dont le Mou- 
ment a l'hôrifon, & dont le Mou 
vement cftretardé, & enfin éteint 
pes les impulfions redoublées de 
a Pefanteur ; & lorfqne leurs Ad- 


verfaires , au lieu de vérifier ces 


expériences , au lieu de mettre 


eux-mêmes la main à l’œuvre, 

d'y réflechir du moins, pour voir 

ce qu’il en devoit réfulter en les 

fuppofant exaêtes , & de s'apper- 
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[so] 
cevoir que ce n’étoit Jamais que 
le mème effet deguifé , & plus 
compliqué feulement, n’ont cher- 
ché qu’à les invalider par la dif- 
ficulté de l'exécution , & autres 
parcilles défaites. Mais ce mal en- 
tendu ne fubfifte plus , je crois 
du moins qu'on ne m'accufera 
pas d’avoir travaillé à l’entrete- 
nir. La matiere eft fuffifimment 
éclaircie, & il y a certainement 
ici quelqu'un qui a tort , qui 
s’abufe par les préjugés de lau- 
torité, ou de l'amour propre, & 
dont les raifonnemens applaudis 
aujourd’hui par un nombre de 
Sçavans , fourniront à la race 
future un exemple de plus de la 
foiblefe de l’efprit humain, | 
Je me flate , Madame , que 
vous regarderez toutes ces ré- 
flexions comme une preuve du 
cas que je fais de vos lumieres , 
& de ce bon efprit qui ne fçaue 


ti di 


[51] 
roit vous permettre de réfifter au 
vrai , quand il fe préfentera à 
vous fans nuage. 


Je fuis avec un profond ref- 
pect , &c, 


A Paris, ce 18. Fevrier 1741. 
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EssrEeurs de Reaumur 
& Caflini ayant été nom- 
més pour examiner une Lettre 
de M. de Mairan , fur les Forces 
Vives, en réponfeaux Objections 
ui lui ont été faites à ce fujet, 
Lu un Livre qui a pour titre, 
Taffitutions de Phyfique , & en 
ayant fait leur rapport, la Com- 
pagnie a jugé que cette Lettre 
étoit digne de l’impreflion. 
En foi de quoi j'ai figné le 
préfent Certificat, au lieu du Se- 
cretaire, | 


À Paris, ce À, Mars IJAT. 


Signé, NicoLe, Directeur 
de lAcademie Royale des 
Sciences. 


